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Erika Langhans, les questions 
éthiques ont aussi gagné le monde  
de l’économie à travers les codes 
de conduite, la responsabilité 
sociale des entreprises, etc. Sont-
elles également importantes 
pour les personnes en formation ?

Oui, les personnes en formation sont 
empêtrées dans le gaspillage alimen-
taire, le changement climatique et le 
gaspillage des ressources par le biais 
des téléphones portables, de la nour-
riture ou des vêtements. Elles ne sont 
pas indifférentes à la façon dont elles-
mêmes et les autres peuvent vivre au-
jourd’hui et devront vivre demain dans 
le monde. Elles sont souvent indignées, 
ce qui montre que les normes morales 
sont violées. Nous devrions tirer pro-
fit de cette force dans l’enseignement. 
Les jeunes veulent prendre des respon-
sabilités. Donnons-leur une chance de le faire. Les adoles-
cents doivent trouver leur place dans le monde, en posant 
des questions sur le bien-vivre, sur la justice, la liberté ou 
l’autonomie. L’éthique aide à mettre de l’ordre dans ses pen-
sées, à prendre des décisions éclairées et à vivre de façon 
pragmatique et responsable dans un monde non idéal.

Quelles priorités éthiques devraient être fixées dans 
l’enseignement de culture générale ? Ou au contraire, 
qu’est-ce qui n’y a pas sa place ?

Laissons de côté l’histoire des idées, une présentation sys-
tématique des écoles de pensée philosophiques et de la 
méta-éthique. Dans les écoles professionnelles, nous tra-
vaillons sur l’actualité, avec une approche thématique et 
actionnelle. Il s’agit de développer et entraîner des com-
pétences opérationnelles. Nous lions les contenus de l’ap-
prentissage éthique aux aspects sociaux, ce qui parle en 

faveur de la pratique de l’éthique ap-
pliquée. Dans ma « pharmacie didac-
tique », qui offre un guide pour l’ensei-
gnement de l’éthique dans les écoles 
professionnelles, je montre comment 
cela fonctionne.

Comment l’apprentissage 
éthique réussit-il ? 

La didactique de l’éthique offre un 
large éventail de méthodes d’enseigne-
ment efficaces. Les thèmes du plan 
d’études servent de supports pour les 
questions morales. Pour y faire face, 
les apprenant-e-s acquièrent les outils 
nécessaires.

Où sont les pierres  
d’achoppement ?

Je vois la plus grande pierre d’achop-
pement dans une attitude moralisa-

trice, qui fixe des normes pour le bien-vivre et impose des 
décisions éthiques « justes ». Les jeunes s’y opposent clai-
rement et à juste titre. L’éthique ne donne pas d’instruc-
tions pour l’action. Les personnes doivent assumer la res-
ponsabilité de leurs propres actions par rapport aux normes.

■ Ruth Schori Bondeli, maître d’enseignement 
Formation, IFFP (jusqu’en février 2019)

Une version plus longue de cet entretien  
(en allemand) se trouve sous le lien :
▶ www.ehb.swiss/impulse-fuer-die-praxis
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Éthique 

Les personnes en formation  
s’indignent contre l’injustice »
Interview : Ruth Schori Bondeli

  Quelle est la meilleure façon d’enseigner 
l’éthique ? Erika Langhans, maître  
d’enseignement à l’IFFP, a plusieurs idées 
et conseils à ce sujet.

«

Antony Christen exerce un métier rare : la peinture sur vi-
trail. De plus, il s’engage bénévolement comme président 
de l’association professionnelle suisse du vitrail et pour 
le réseau des métiers rares. Qu’est-ce qui le fait bouger ? 
Son caractère et ses valeurs prédominent dans sa moti-
vation, sans qu’il cherche à en retirer un avantage.

Antony Christen est modeste. Tous ses engagements lui 
paraissent aller de soi. Mais la passion est indispensable 
quand on exerce un métier rare. Que ce soit un long trajet 
pour aller à l’école professionnelle, l’apprentissage patient 
de l’artisanat ou les mandats précaires dans la vie profes-
sionnelle, il faut de la persévérance. Pourtant, Antony 
Christen aime la variété de ses mandats ; elle lui permet 
de faire preuve de créativité pour fabriquer des produits 
de qualité élevée.

Valeur immatérielle
ll a toujours été évident pour lui qu’il allait s’engager dans 
l’association professionnelle suisse du vitrail et le réseau 
des métiers rares. « Il ne faut pas seulement penser au 
profit, mais s’engager », nous explique-t-il.

Le profit n’est généralement pas ce qui le stimule : 
« L’argent ne compte pas tellement pour moi. » Il est bien 

plus important pour lui de faire vivre des idées, non seu-
lement les siennes, mais aussi celles des autres. Dans son 
atelier, il suit une élève qui a créé un vitrail pour son tra-
vail de maturité. Il a été tout disposé à consacrer une se-
maine à une personne qui rêvait de faire un vitrail au 
moins une fois dans sa vie. Dans ce type de situation, il 
n’attend pas de contre-prestation.

Conserver l’artisanat
Au sein de l’association professionnelle et du réseau, l’ac-
tivité d’Antony Christen va dans le sens de renforcer la vi-
sibilité du vitrail comme métier et de le présenter sous 
un autre éclairage. « Nous savons faire autre chose que 
des vitraux d’église et des armoiries », nous dit Christen. 
Il existe aussi des applications modernes : pour un client 
il a pu réaliser une lampe Tiffany avec un motif de dragon 
dont il a diffusé les photos sur Twitter. Antony Christen 
espère qu’il y aura davantage de commandes aussi pas-
sionnantes dans la branche, contribuant ainsi à en modi-
fier l’image.

■ Franziska Wettstein, stagiaire universitaire, état-major de direction 
et Communication, IFFP ■ Eveline Krähenbühl, responsable de 
projet au Centre pour le développement des métiers, IFFP

▶ www.iffp.swiss/project/reseau-des-metiers-faible-effectif
▶ www.glas-art.ch
▶ twitter.com/GlasmalChristen

Engagement dans les métiers rares

Penser au profit  
n’est pas l’essentiel »
Par Franziska Wettstein et Eveline Krähenbühl

« 

Plus forts ensemble

Le projet du réseau des métiers rares est cofinancé par la 
Confédération et encadré par l’IFFP. Le réseau réunit 16 
organisations du monde du travail (OrTra) pour les métiers qui 
certes ne forment que peu de personnes, mais qui ont de l’avenir. 
Il permet et garantit à long terme un échange permanent de 
savoir et d’informations entre les métiers rares. Les OrTra 
bénéficient de synergies, instaurent des coopérations et, par une 
forte présence, valorisent davantage leurs intérêts vis-à-
vis de l’extérieur.

 Antony Christen en pleine réparation de vitraux dans une chapelle.

Erika Langhans, auteure et professeure d’éthique, soutient un apprentissage éthique mais non moralisateur, dans 
l’enseignement de culture générale des écoles professionnelles. L’éthique, dit-elle, aide à mettre de l’ordre dans ses 
pensées et à prendre des décisions équilibrées dans ce monde loin d’être idéal.
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